
1er juin

1. Mémoire de  saint Justin, martyr. Philosophe, il suivit intégralement la véritable sagesse connue

dans la vérité du Christ ; il la montra dans ses mœurs, l’enseigna en l’affirmant avec assurance, la

défendit par ses écrits et l’accomplit par sa mort à Rome, sous l’empereur Marc Aurèle, entre 163 et

167.  Il  fut  condamné  à  mort  après  avoir  présenté  à  l’empereur  son  Apologie  pour  la  religion

chrétienne, et s’être déclaré chrétien devant le préfet Rusticus.

2. A Rome également, les saints martyrs Chariton et Charite, Évelpiste et Hiéron, Pacon et Libérien,

disciples de Justin qui reçurent en même temps que lui la couronne de gloire.

3. À Alexandrie en Egypte, en 249, les saints martyrs Ammon, Zénon, Ptolémée, Ingénès, soldats, et

le vieillard Théophile. Traduits devant le tribunal, ils s’employèrent par l’expression de leur visage,

de leurs yeux et par des signes, à relever le courage d'un chrétien qui vacillait  sous la torture et

risquait  d'apostasier;  les cris  du peuple se déchaînant  alors contre eux, ils  se hâtèrent  de gagner

l’estrade  et  se  proclamèrent  publiquement  chrétiens.  Le  Christ  triompha  glorieusement  par  leur

victoire, lui qui leur avait donné la constance de l’âme.

4. À Lycopolis, également en Égypte, vers 250, les  saints martyrs Ischyrion, chef militaire et  cinq

autres soldats, mis à mort de diverses manières pour la foi au Christ, sur l’ordre du préfet Arrianus.

5. À Bologne en Émilie, vers 300, saint Procule, martyr, percé de clous de poutre pour la vérité

chrétienne.

6. Près de Montefalco en Ombrie, au IVème ou Vème siècle, saint Fortunat, prêtre. On rapporte que,

pauvre lui-même, il subvint aux besoins des pauvres par son labeur continuel et donna sa vie pour

ses frères.

7. Dans l’île de Lérins en Provence, vers 430, saint Caprais, solitaire. Il se retira en ce lieu avec saint

Honorat et y instaura les débuts de la vie monastique.

8*. Dans le pays d’Auvergne en Aquitaine, à une date inconnue, saint Flour, dont le nom fut donné

au monastère élevé sur sa tombe, ainsi qu’à la ville et au siège épiscopal.

9*. En Bretagne, au VIIème ou VIIIème siècle,  saint Ronan, évêque ; venu d’Irlande, il mena la vie

érémitique dans les forêts.

10*.  Sur le territoire  de Leicester  en Angleterre,  en 849,  saint Wistan,  martyr.  Appartenant  à la

famille royale de Mercie, il  fut massacré par le glaive d’un tyran pour s’être opposé au mariage

incestueux de sa mère qui exerçait alors la régence.

11. À Trèves dans la région de Rhénanie, en Lorraine, en 1035, saint Siméon. Né à Syracuse d’un

père grec, il mena d’abord la vie érémitique à Bethléem et au Mont Sinaï. Il mourut en reclus dans la

tour de la Porte Noire de Trèves après avoir longtemps pèleriné.

12. Au monastère  d’Oña,  dans  la  province  de  Burgos en Castille,  vers  1060,  saint Inigo,  abbé,

homme pacifique, qui fut pleuré même par les Juifs et par les Maures.



13*. À Alba dans le Piémont, en 1150, le bienheureux Thibaud. Poussé par l’amour de la pauvreté, il

donna tout son argent à une veuve ; devenu porte-faix par humilité, il aidait les autres à porter leur

charge.

14*. À Urbino dans les Marches, en Italie, en 1304, le bienheureux Jean Pelingotto, du Tiers-Ordre

de saint François. Exerçant le métier de marchand, il enrichit les autres plus que lui-même et mena

ensuite une vie de reclus dans une cellule dont il ne sortait que pour venir en aide aux pauvres et aux

malades.

15*. À Londres, en 1571, le bienheureux Jean Storey, martyr. Homme de loi demeuré très fidèle au

Pontife Romain, il fut condamné à mort pour la foi catholique après avoir subi la prison et l’exil, et

partit pour les joies éternelles par le supplice de la pendaison qu’il subit à Tyburn.

16*.  À Omura au Japon, en 1617,  les  bienheureux martyrs Alphonse Navarrete,  de l’Ordre des

Prêcheurs, Ferdinand de Saint-Joseph de Ayala, ermite de Saint-Augustin, tous deux prêtres, et Léon

Tanaka,  religieux  de  la  Compagnie  de  Jésus.  Ils  furent  décapités  ensemble,  en  haine  de  la  foi

chrétienne, en vertu d’un édit du chef suprême Hidetada.

17*.  Dans un navire  négrier,  en rade dans  la  baie  de Rochefort,  en 1794, le  bienheureux Jean-

Baptiste Vernoy de Montjournal, prêtre d’Autun et martyr. Chanoine de Moulins à l'époque de la

Révolution française, il fut détenu sur un bateau en raison de son sacerdoce, et mourut d’une maladie

infectieuse.

18.  À Hung Yén au Tonkin, en 1862,  saint Joseph Tuc, martyr. Jeune paysan, il fut emprisonné

plusieurs fois et subit la torture pour avoir refusé de marcher sur la croix ; il fut finalement décapité

sous l’empereur Tu Duc.

19*. À Plaisance en Émilie, en 1905, le bienheureux Jean-Baptiste Scalabrini, évêque. Il se dépensa

de bien des manières pour son Église, se rendant célèbre par sa sollicitude envers les prêtres, les

paysans et les ouvriers. Il prit soin avant tout de ceux qui s’embarquaient pour les villes d’Amérique,

et fonda pour eux les Pieuses Associations du Sacré-Cœur.

20*.  À  Messine  en  Sicile,  en  1927,  saint Annibal-Marie Di Francia,  prêtre.  Il  fonda  les

Congrégations des Rogationnistes du Cœur de Jésus et des Filles du Divin Jésus, pour demander au

Seigneur de donner de saints prêtres à son Église.

2 juin

1. À  Lyon  en  Gaule,  les  saints martyrs Pothin,  évêque,  Blandine,  vierge,  et  leurs  quarante-six

compagnons1,  dont  une lettre  de l’Église  de Lyon aux Églises d’Asie et  de Phrygie rapporte  les

1Les saints Zacharie, prêtre, Vetius Epagathus, Macaire, Alcibiade, Silvius, Primus, Ulpius, Vital, Comminus,

Octobre, Philomène, Geminus, Julie, Albine, Grata, Émilie, Potamia, Pompée, Rodana, Biblis, Quarta, Materna, Helpis,

Sanctus diacre, Maturus néophyte, Attale de Pergame, Alexandre de Phrygie, Pontique, Istus, Aristée, Corneille, Zozime,

Tite,  Jules,  Zotique,  Apollonius,  Géminien,  une autre Julie,  Ausone, une autre Émilie,  Jamnique, un autre Pompée,

Domna, Juste, Trophime, Antonie. 
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combats  courageux  et  répétés  qu'ils  soutinrent  à  l'époque  de  l’empereur  Marc  Aurèle,  en  177.

L’évêque saint Pothin, âgé de quatre-vingt-dix ans, fut conduit en prison et rendit l’âme peu après,

d'autres moururent également en prison, d’autres enfin furent amenés au milieu de l’amphithéâtre

devant plusieurs milliers de personnes rassemblées pour le spectacle : ceux qui parmi eux étaient

citoyens romains furent décapités et tous les autres furent livrés aux bêtes. En dernier lieu, Blandine,

soumise à des combats plus prolongés et plus violents, fut finalement égorgée avec une épée, et

suivit ainsi ses compagnons qu’elle avait exhortés à recevoir la palme.

2. Mémoire des saints martyrs Marcellin, prêtre, et Pierre, exorciste. Ils furent condamnés à mort en

304,  comme le  rapporte  le  pape  saint  Damase,  alors  que sévissait  la  persécution  de  l’empereur

Dioclétien ; conduits en secret au lieu de leur supplice, ils furent contraints de creuser leur tombe de

leurs propres mains, pour que l’emplacement de leurs corps demeurât inconnu de tous, mais une

pieuse femme, Lucine, recueillit leurs saintes dépouilles et les déposa dans le cimetière “Aux deux

lauriers” sur la voie Labicane.

3. À Formies en Campanie, vers 303, saint Érasme, évêque et martyr.

4. À Rome, près de Saint-Pierre,  en 657,  saint Eugène Ier,  pape,  qui succéda à saint Martin Ier,

martyr.

5. Près du Bosphore, en 629, rappel à Dieu de  saint Nicéphore, évêque de Constantinople.  Zélé

défenseur  des traditions  de ses  pères,  il  s’opposa avec constance à  l’empereur  iconoclaste  Léon

l’Isaurien pour défendre le culte des saintes images. Chassé par celui-ci de son siège et longtemps

relégué dans un monastère, il partit paisiblement vers le Seigneur.

6*. À Acqui dans le Piémont, en 1070, saint Guy, évêque.

7*. À Trani dans les Pouilles, en 1094, saint Nicolas. Pèlerin originaire de Grèce, il parcourut cette

région en portant une croix dans la main, priant sans cesse en disant : « Kyrie eleison ».

8*. À Sandomierz sur la Vistule, en Pologne, en 1250, le bienheureux Sadoc, prêtre, et ses quarante-

huit  compagnons martyrs,  de l’Ordre des Prêcheurs.  On rapporte qu’ils  furent massacrés par les

Tartares alors qu’ils chantaient le « Salve Regina », saluant ainsi la Mère de la Vie à leurs derniers

instants.

9. À Ân Thi au Tonkin,  saint Dominique Ninh, martyr. Jeune agriculteur, il refusa de fouler aux

pieds la croix. Il fut décapité en 1862 sous l’empereur Tu Duc.

3 juin

1. Mémoire de  saint Charles Lwanga et de ses douze compagnons2, martyrs en Ouganda en 1886.

Âgés de quatorze à trente ans, ils faisaient partie du groupe des pages ou de la garde du roi Mwanga.

Néophytes et fermement attachés à la foi catholique, ils refusèrent de se soumettre aux désirs impurs

du roi et furent égorgés ou jetés au feu, sur la colline Namugongo.

2Les saints Mbaga Tuzindé, Bruno Serunkerma, Jacques Buzabaliawo, Kizito, Ambroise Kibuka, Mgagga,
Gyavira, Achille Kiwanuka, Adolphe Ludigo Mkasa, Mukasa Kiriwawanvu, Anatole Kiriggwajjo; Luc Banabakintu.
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2. À Carthage, au IIIe siècle, saint Cécilius, prêtre, qui attira saint Cyprien à la foi au Christ.

3*. À Carcassonne en Gaule narbonnaise, au VIème siècle, saint Hilaire, reconnu comme le premier

évêque de cette cité, à l’époque où les Goths répandaient l’hérésie arienne dans la région.

4. À Tours, en Gaule Lyonnaise, en 545, naissance au ciel de sainte Clotilde, reine, dont on célèbre

la mémoire le 4 juin.

5. À Meung-sur-Loire, également en France, au VIème siècle, saint Lifard, prêtre, qui mena une vie

solitaire.

6. À Anagni dans le Latium, au VIème ou VIIème siècle, sainte Olive, vierge.

7*. À Glandalough en Irlande, en 622, saint Kévin ou Coemgen, abbé. Il fonda un monastère où il

devint, comme on le rapporte, le père et le chef d’un grand nombre de moines.

8*. Dans la région d'Auvergne, en Aquitaine, vers 650,  saint Genès, évêque de Clermont, mis au

tombeau à Manlieu, dans l’église du monastère et de l’hospice qu’il avait fondés.

9. À Cordoue en Andalousie, en 851, saint Isaac, martyr. Moine sous l’occupation des Maures, il fut

poussé par une inspiration divine plutôt  qu’humaine,  et  quitta  son monastère de Tabane pour se

présenter en ville devant le juge musulman afin de débattre  avec lui  de la vraie religion ; il  fut

condamné à mort pour cette raison.

10. À Lucques en Toscane, en 1051, saint Davin. Né en Arménie, on rapporte qu’il vendit tous ses

biens et qu'il se fit pèlerin pour le Christ ; il mourut, atteint par une maladie, après avoir visité les

lieux saints et les tombes des Apôtres.

11*. À Altkirch en Alsace, vers 1115, saint Morand, moine. Né en Rhénanie, il fit le pèlerinage de

Compostelle alors qu'il était déjà prêtre et devint moine à Cluny à son retour. Il fonda ensuite un

monastère où il acheva le cours de sa vie laborieuse.

12*. À Spello en Ombrie, entre 1254 et 1264, le bienheureux André Caccioli, premier prêtre admis

parmi les Frères Mineurs ; il reçut l’habit de l’Ordre des mains de saint François et l’assista dans ses

derniers moments.

13*. Au monastère de Cardossa en Lucanie, au XIIIe siècle,  saint Conus, moine. Rendu parfait en

peu de temps par sa fidélité à l'observance monastique et par l’innocence de sa vie, il parvint, Dieu

aidant, au sommet des vertus.

14*.  À York en Angleterre,  en 1580, le  bienheureux Francis Ingleby, prêtre et martyr.  Élève du

collège anglais de Reims, il fut conduit au supplice du gibet sous la reine Élisabeth Ière pour avoir

exercé le sacerdoce dans sa patrie.

15. À Jerez de la Frontera en Andalousie, en 1600, saint Jean Grande, religieux de l’Ordre de Saint-

Jean de Dieu. Insigne par sa charité envers les prisonniers, les abandonnés et ceux qui étaient rejetés

par tous, il mourut de la peste, contractée en soignant les malades.
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16*. Sur la mer près de Rochefort, en 1794, le bienheureux Charles-René Collas du Bignon, prêtre

de la Société de Saint-Sulpice et martyr. Supérieur du Petit Séminaire de Bourges à l'époque de la

Révolution  française,  il  fut  enfermé  sur  un bateau  négrier  à  cause  de  son sacerdoce  et  mourut,

couvert de plaies et de vers.

17. Dans la ville d’An Thi au Tonkin, en 1862, saint Pierre Dong, martyr. Père de famille, il préféra

subir  des  traitements  inhumains  plutôt  que  de  fouler  aux  pieds  la  croix.  Il  fut  décapité  sous

l’empereur Tu Duc, alors qu’il faisait inciser sur son front les mots « vraie religion », à la place des

mots « fausse religion » qu'on y avait inscrits.

18*. À Bellegra aux environs de Rome, en 1919, le bienheureux Didace (Joseph Oddi), religieux de

l’Ordre des Frères Mineurs, remarquable par sa vertu d’oraison et sa simplicité de vie.

19*. À Rome, près de Saint-Pierre, en 1963, saint Jean XXIII, pape. Riche en qualités humaines, il

fit tout, par sa vie et ses œuvres, pour répandre avec abondance la charité chrétienne, de même que

pour rechercher l’union fraternelle entre les peuples ; il convoqua le second concile œcuménique du

Vatican dans le but de développer l’efficacité pastorale de l’Église du Christ dans le monde entier.

4 juin

1. Mémoire de sainte Clotilde, reine. C’est grâce à ses prières que son époux Clovis, roi des Francs,

accueillit  la foi au Christ ;  après sa mort, elle se retira pieusement près de la basilique de Saint-

Martin, ne voulant plus être considérée comme reine mais comme la propre servante de Dieu, et là

elle s’endormit dans le Seigneur le 3 juin 545.

2. À Sabarie en Pannonie, en 309, passion de saint Quirin, évêque de Siscia en Illyrie, et martyr. Il

fut jeté dans le fleuve pour la foi au Christ avec une grosse pierre attachée au cou, sous l’empereur

Gallien.

3. À Constantinople, vers 325,  saint Métrophane, évêque de Byzance, qui consacra au Seigneur la

nouvelle Rome.

4.  Commémoraison de  saint Optat, évêque de Milève en Numidie, au IVème siècle. À la folie des

donatistes, il opposa dans ses écrits, l’universalité de l’Église et l’unité intime nécessaire entre les

fidèles du Christ.

5*. En Cornouailles, au VIème siècle, saint Pétroc, abbé.

6*. À Serviliano dans les Marches, en Italie, au VIIIème siècle, saint Gautier, abbé du monastère de

ce lieu.

7*. En Sardaigne, au XIIème siècle, les saints Nicolas et Trano, ermites.

8*. À Sassari en Sicile, en 1482, le bienheureux Pacifique de Cerano, prêtre de l’Ordre des Mineurs,

qui partit vers le Seigneur en prêchant pour la défense des chrétiens.

9. À Agnone dans les Abruzzes, en 1608, saint François Caracciolo, prêtre. Enflammé d’amour pour

Dieu et pour le prochain, il fonda la Congrégation des Clercs Réguliers Mineurs.
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10*. À Lecce dans les Pouilles, en 1923, saint Philippe Smaldone, prêtre. Il se donna avec un zèle

ardent au soin des sourds et des aveugles indigents ainsi qu’à leur formation humaine et chrétienne,

et fonda la Congrégation des Sœurs salésiennes des Sacrés Cœurs.

11. Près de Munich, dans la province de Bavière, en Allemagne, en 1942, les bienheureux martyrs

Antoine Zawistowski, prêtre, et  Stanislas Starowieyski. Ils quittèrent la vie terrestre au cours de la

guerre après avoir subi d’atroces supplices pour le Christ dans le camp de concentration de Dachau.

5 juin

1. Mémoire de saint Boniface, évêque et martyr. Moine en Angleterre sous le nom de Winfrid, il se

rendit à Rome où le pape saint Grégoire II l’ordonna évêque en lui donnant le nom de Boniface.

Envoyé  en  Germanie  pour  évangéliser  ces  peuples,  il  gagna  des  foules  immenses  à  la  religion

chrétienne  et  gouverna  le  siège  de  Mayence.  Enfin,  à  Dokkum,  chez  les  Frisons,  en  754,  il

consomma son martyre, massacré à coups d’épée par des païens furieux.

2. En  Égypte,  au  IIIème siècle,  les  saints martyrs Marcien,  Nicandre,  Apollonius et  leurs

compagnons. On rapporte qu’après avoir subi de nombreux supplices à cause de leur profession de

foi chrétienne, ils moururent de faim et de soif, enfermés derrière un mur et exposés à l’ardeur de la

chaleur d’été.

3. À Tyr  en Phénicie,  vers  362,  saint Dorothée,  évêque.  Prêtre,  il  eut  beaucoup à souffrir  sous

l'empereur Dioclétien, et vécut jusqu’au temps de Julien sous lequel il honora, dit-on, sa vieillesse

par son martyre en Thrace, étant alors âgé de cent-six ans.

4. A Clermont en Aquitaine, en 384, saint Allyre, évêque. Appelé à Trèves par l’empereur pour qu’il

délivrât sa fille d’un esprit mauvais, il partit vers le Seigneur à son retour.

5*. À Côme en Ligurie, en 539, saint Eutyque, évêque, insigne par son oraison et son amour de la

solitude avec Dieu.

6. À Dokkum, chez les Frisons, les saints Eoban, évêque, Adelaire et quelques autres serviteurs de

Dieu3, compagnons de saint Boniface, qui furent martyrisés avec lui en 754.

7.  À Cordoue en Andalousie, en 851, le  bienheureux Sanche, martyr. Capturé encore adolescent à

Albi et élevé à la cour du calife, il n’hésita pas à affronter le martyre pour la foi au Christ, durant la

persécution des Maures.

8*. Près d’Asserric au pays des Vestins dans les Abruzzes, au XIIème siècle, saint Franc, ermite, qui

se construisit une étroite cellule dans une grotte sous des rochers et y mena une vie rude et pauvre.

9. À Hanoï au Tonkin, en 1840, saint Luc Vu Ba Loan, prêtre et martyr, décapité pour le Christ sous

l’empereur Minh Mang.

10. À Tang Gia, également au Tonkin, en 1862, les  saints martyrs Dominique Toai et  Dominique

Huyen. Pères de famille et pêcheurs, sous l’empereur Tu Duc, ils exhortèrent de tout leur cœur leurs

3 Les saints Vintruge et Gautier, prêtres ; Amond, Savibald et Bose, diacres ; Vaccare, Gondecair, Ellur et
Atevulf, moines. 
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compagnons de captivité à garder la foi malgré leur emprisonnement prolongé et divers mauvais

traitements, et consommèrent enfin leur martyre dans les flammes.

6 juin

1. Mémoire de saint Norbert, évêque. De mœurs austères, tout entier adonné à l’union à Dieu et à la

prédication de l’Évangile,  il  fonda l’Ordre des Chanoines réguliers,  à Prémontré,  près de Laon ;

devenu évêque de Magdebourg en Saxe, il réforma la vie chrétienne dans son Église et s’employa à

répandre la foi chez les peuples voisins. Il mourut en 1134.

2. Dans le Jura, vers 703, saint Claude, tenu pour évêque et abbé du monastère de Condat.

3. À Rome, au second mille, sur la voie Aurélienne, à une date inconnue, les saints martyrs Artème

et Pauline.

4. À Scété en Égypte, au IVème siècle,  saint Bessarion, anachorète,  qui vécut en mendiant et en

pèlerin pour l’amour de Dieu.

5*. À Grenoble en Burgondie, vers 452, saint Cérase, évêque. Il remercia saint Léon le Grand pour

son Tome à Flavien et préserva son troupeau de l’hérésie.

6. À Milan en Ligurie, en 518, saint Eustorge II, évêque. Connu pour sa piété, sa justice et ses vertus

de pasteur, il construisit un magnifique baptistère.

7*. En Irlande, vers 550, saint Jarlath, évêque.

8.  Sur le territoire  de Bologne en Émilie,  en 823, rappel  à Dieu de  saint Alexandre,  évêque de

Fiesole. En revenant de Pavie où il avait obtenu de Lothaire, roi des Lombards, les biens dont son

Église avait été spoliée, il fut assailli par ceux qui les avaient usurpés, et noyé dans une rivière.

9. À Constantinople, en 845, saint Hilarion, prêtre, supérieur du monastère dit de Dalmace. Il subit

victorieusement la prison, la flagellation et l’exil pour le culte des saintes images.

10*. Dans les îles des Orcades, au large de l’Écosse, vers 1010, saint Colman, évêque.

11*. Au monastère de Cava en Campanie en 1146, le bienheureux Falcon, abbé.

12* En  Auvergne  dans  la  province  d’Aquitaine,  en  1152,  saint Gilbert,  abbé  de  l’Ordre  de

Prémontré. Il vécut d’abord en ermite, puis construisit un monastère et un hôpital à Neuffontaines.

13*. À Udine en Vénétie, en 1350, le bienheureux Bertrand, évêque d’Aquilée et martyr. Il pourvut

avec soin à la formation du clergé, nourrit les pauvres de ses propres ressources durant une famine,

défendit énergiquement les droits de son Église et tomba sous les coups de ses meurtriers, à l’âge de

quatre-vingt-dix ans.

14*. À Ortona dans les Abruzzes, en 1535, le bienheureux Laurent de Villamagna, prêtre de l’Ordre

des Frères Mineurs, célèbre par sa prédication de la Parole de Dieu.

15*. À Londres, en 1537, le bienheureux Guillaume Greenwood, martyr, moine de la Chartreuse de

cette ville. Il accomplit son martyre, épuisé par la faim et par la maladie, à cause de sa fidélité à

l’Église, sous le roi Henri VIII.
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16.  À Saint-Chamond dans la région de Lyon, en France,  en 1840,  saint Marcellin Champagnat,

prêtre  de  la  Société  de  Marie,  qui  fonda  l’Institut  des  Petits  Frères  de  Marie  pour  l’éducation

chrétienne des enfants.

17. Dans la ville de Luong My au Tonkin, en 1862, les saints martyrs Pierre Dung et Pierre Thuan,

pêcheurs, et Vincent Duong, paysan. Ils furent condamnés au bûcher sous l’empereur Tu Duc pour

avoir refusé avec persévérance de marcher sur la croix.

18*.  À Mexico, en 1938, rappel à Dieu de  saint Raphaël Guizar Valencia, évêque de Veracruz. Il

exerça  sans  relâche  son  ministère  épiscopal  en  exil  ou  dans  la  clandestinité,  à  l'époque  de  la

persécution mexicaine.

19*. À Sachsenhausen en Allemagne, en 1940, le bienheureux Innocent Guz, prêtre de l’Ordre des

Frères Mineurs conventuels et martyr. De nationalité polonaise, il fut massacré pour sa foi au Christ

par les sentinelles du camp de concentration, à l’époque où sa patrie était envahie par les adeptes de

doctrines contraires à l’homme et à la religion.

7 juin

1*. En Irlande, au VIème siècle, saint Colman, évêque et abbé du monastère de Dromore qu’il avait

construit. Il travailla admirablement pour le Christ dans la région de Down.

2. À  Cordoue  en  Andalousie,  en  854,  les  saints martyrs Pierre,  prêtre,  Wallabonse,  diacre,

Wistremond, Habence et Jérémie, moines, égorgés pour le Christ durant la persécution des Maures.

3. À Newminster en Northumbrie, en 1159, saint Robert, abbé de l’Ordre de Cîteaux. À la recherche

d’une vie de pauvreté et de prière, il fonda, avec douze moines, ce monastère qui essaima trois fois

en peu de temps.

4*. À Anvers dans le Brabant, en 1626, la bienheureuse Anne de Saint-Barthélemy, vierge, moniale

de l’Ordre des Carmélites déchaussées. Disciple et secrétaire de sainte Thérèse de Jésus et favorisée

de grâces mystiques, elle diffusa l’Ordre en France et s'employa à le rénover.

5. À Plaisance en Émilie, en 1846 rappel à Dieu de saint Antoine-Marie Gianelli, évêque de Bobbio.

Fondateur de la Congrégation des Sœurs de Sainte-Marie du Jardin,  il  fut  un grand exemple de

vigilance pour les indigents et le salut des âmes, et s'employa avec empressement pour assurer le

progrès de la sainteté dans le clergé.

6*. À Paris en France, en 1889, la bienheureuse Marie-Thérèse de Soubiran la Louvière, vierge. Elle

fonda la Société de Marie Auxiliatrice pour la plus grande gloire de Dieu ; chassée de son institut,

elle passa le reste de sa vie dans une grande humilité.

8 juin

1. À Aix-en-Provence, en Gaule, à une date inconnue saint Maximin, à qui on attribue les débuts de

la foi chrétienne dans cette cité.

2. À Rouen en France, après 511, saint Godard, évêque.
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3. Près de Soissons, également en France, en 564,  saint Médard, évêque du Vermandois. Quand la

cité de cette région fut ruinée, il transféra son siège dans la ville fortifiée de Noyon et mit tout son

soin à détourner le peuple des superstitions païennes pour le tourner vers la doctrine du Christ.

4*.  À Fano dans les Marches, en Italie, à la fin du VIème siècle,  saint Fortunat, évêque, assidu à

racheter les captifs.

5. À Metz en Austrasie, vers 660, saint Cloud, évêque, fils de saint Arnoul et conseiller du roi.

6. À York en Angleterre, en 1154, saint Guillaume Fitzherbert, évêque. Homme affable et doux, il

fut déposé injustement de son siège et se retira à Winchester parmi les moines. Quand son siège lui

fut restitué, il pardonna à ses ennemis et apaisa les esprits parmi les citoyens.

7*. À Londres, en 1537, le bienheureux Jean Davy, diacre de la Chartreuse de cette ville et martyr.

Emprisonné sous le roi Henri VIII pour sa fidélité envers l’Église et le Pontife Romain, il subit des

mauvais traitements et mourut de faim.

8*. À Ambiatibe à Madagascar, en 1896, le bienheureux Jacques Berthieu, prêtre de la Compagnie

de Jésus et martyr. En temps de paix comme en temps de guerre, il se dépensa sans compter pour

l’Évangile ; trois fois expulsé des missions, il fut finalement massacré, frappé de coups de pied en

haine de la foi et plusieurs fois vainement incité à l’apostasie.

9*. À Porto au Portugal, en 1899, la bienheureuse Marie du Divin Cœur de Jésus (Marie Droste zu

Vischering),  vierge,  de la  Congrégation  des sœurs  de la  Charité  du Bon Pasteur,  qui  développa

admirablement la dévotion au Très Saint Cœur de Jésus.

10* Au village de Kuzhikkattussery au Kérala, en Inde, en 1926, la  bienheureuse Marie-Thérèse

Chiramel Mankidiyan, vierge.  Menant  la vie  érémitique  dans l’austérité  la plus rigoureuse,   elle

chercha le Christ dans les plus pauvres et les plus abandonnés de tous et fonda la Congrégation des

Sœurs de la Sainte Famille.

11* À Cagliari en Sardaigne, en 1958, le  bienheureux Nicolas de Gesturi (Jean Medda), prêtre de

l’Ordre des Frères Mineurs capucins.  Toujours prêt  à venir  en aide aux indigents,  il  entraîna de

nombreuses âmes à la charité envers les pauvres, par l’exemple de sa vertu et de sa bonté.

9 juin

1. Saint Ephrem, diacre et docteur de l’Église. Il exerça d’abord la charge de la prédication et de

l'enseignement  de  la  doctrine  sacrée  dans  sa patrie,  à  Nisibe ;  après  l’invasion  des  Perses,  il  se

réfugia à Édesse, en Syrie,  avec ses disciples et y posa les fondations d’une école de théologie,

accomplissant  son ministère  par sa parole  et  ses écrits,  et  se signalant  par  sa vie  austère et  son

érudition, au point de mériter d’être appelé la cithare du Saint Esprit, pour les hymnes remarquables

qu’il composa. Il mourut en 373.
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2. Sur la voie Nomentane, aux Arches, au quinzième mille de la ville de Rome, à une date inconnue,

les saints martyrs Prime et Félicien.

3. À Nicée en Bithynie, à une date inconnue, saint Diomède, martyr.

4. Au pays d’Agen, en Aquitaine, peut-être au VIème siècle, saint Vincent, martyr. On rapporte qu’il

accomplit son combat pour le nom du Christ lorsque les habitants du pays célébraient une fête en

l’honneur du soleil.

5. À Syracuse en Sicile, en 594, saint Maximien, évêque, dont saint Grégoire le Grand a souvent fait

mémoire.

6. Dans l’île  d’Iona, en Écosse, vers 597,  saint Colomba ou  Colum Cille, prêtre et abbé. Né en

Irlande et formé aux préceptes de la vie monastique,  il  établit son monastère dans cette île qu’il

rendit célèbre par la discipline de la vie qu'on y menait et par l’étude des lettres. Recru enfin de

vieillesse et espérant son dernier jour, il mourut devant l’autel du Seigneur.

7. À Andria dans les Pouilles, à la fin du XIIème siècle, saint Richard, évêque. Anglais d’origine et

célèbre par ses vertus, il reçut avec piété les reliques des saints Érasme et Pontien.

8*. À Londres, en 1597, le bienheureux Robert Salt, martyr. Moine de la Chartreuse de cette ville, il

fut envoyé en prison à Newgate où il mourut de faim à cause de sa fidélité à l’Église fermement

conservée contre le roi Henri VIII.

9*.  À Reritiba au Brésil, en 1597, le  bienheureux Joseph de Anchieta, prêtre de la Compagnie de

Jésus. Né aux îles Canaries, il passa presque toute sa vie au Brésil, se dépensant sans compter et avec

fruit aux œuvres missionnaires.

10*. Dans la baie devant Rochefort, en 1794, le bienheureux Joseph Imbert, prêtre et martyr. Ancien

membre  de  la  Compagnie  de  Jésus,  nommé vicaire  apostolique  de  Moulins  par  le  pape  Pie VI

pendant la Révolution française, il fut interné sur un bateau négrier en haine de son sacerdoce et y

mourut, victime d’une maladie contagieuse.

11*. À Rome, en 1837, la bienheureuse Anne-Marie Taïgi, mère de famille. Soumise aux violences

de son mari, elle ne cessa de prendre soin de lui et de veiller à l’éducation de ses sept enfants, sans

rien omettre de son assistance spirituelle et matérielle aux pauvres et aux malades.

10 juin

1. À Auxerre, au Vème siècle, saint Censure, évêque.

2*. À Paris, vers 656, saint Landry, évêque. On rapporte qu'il vendit les vases sacrés et construisit un

hospice près de la cathédrale pour venir en aide aux miséreux lors d’une famine.

3*. À Rochester en Angleterre, vers 666,  saint Ithamar, évêque. Premier du peuple du Kent à être

appelé à l’épiscopat, il brilla par sa dignité de vie et son érudition.

4*. À Dobrawo en Pologne, en 1182, naissance au ciel de saint Bogomile, évêque de Gniezno. Ayant

renoncé à son siège, il mena la vie érémitique en ce lieu et mourut exténué par ses austérités.
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5*. À Bologne en Émilie, en 1236, la bienheureuse Diane d’Andalo, vierge. Elle consacra entre les

mains de saint Dominique lui-même sa volonté de vivre dans le cloître après avoir surmonté tous les

empêchements venant de sa famille, et entra au monastère de Sainte-Agnès qu’elle avait elle-même

fondé.

6*. À Trévise en Vénétie, en 1315, le  bienheureux Henri de Bolzano. Bûcheron illettré, il donnait

aux  miséreux  presque  tout  son  salaire  et,  malgré  ses  forces  défaillantes,  il  quêtait  de  maigres

aumônes qu’il partageait avec des mendiants.

7*. À Buda en Hongrie, en 1419, rappel à Dieu du bienheureux Jean Dominici, évêque de Raguse. Il

rétablit l’observance régulière dans les couvents des Prêcheurs en Italie, après la peste noire ; envoyé

ensuite en Bohême et en Hongrie pour s’opposer à la prédication de Jean Hus, il mourut au cours de

sa mission.

8*. À Londres, en 1537, les bienheureux martyrs Thomas Green, prêtre, et Gautier Pierson, moine de

la Chartreuse de cette ville. S’étant opposés à la volonté du roi Henri VIII qui prétendait à l’autorité

suprême dans les affaires de l’Église,  ils  furent détenus dans un cachot infect,  où ils  moururent

glorieusement, épuisés par la faim et par la maladie.

9*. À Moerzeke-lez-Termonde, près de Gand en Belgique, en 1924, le bienheureux Édouard Poppe,

prêtre. Au milieu des difficultés de son époque, il propagea à travers la Flandre, par ses écrits et sa

prédication, l’éducation chrétienne et la dévotion à l’Eucharistie.

11 juin

1. Mémoire de saint Barnabé, Apôtre. Homme de bien, rempli de l’Esprit Saint et de foi, il fit partie

des premiers fidèles de Jérusalem et annonça l’Évangile à Antioche, introduisant dans le groupe des

frères Saul de Tarse à peine converti, qu’il accompagna dans son premier voyage pour évangéliser

l’Asie. Il fut présent au concile de Jérusalem et diffusa l’Évangile à Chypre, sa patrie, lorsqu’il y fut

de retour.

2. À Naples  en  Campanie,  entre  355  et  362,  saint Maxime,  évêque.  Il  fut  envoyé  en  exil  par

l’empereur Constance à cause de la foi de Nicée, et, accablé de peines, mourut en confesseur de la

foi.

3. À Brême en Saxe, en 888, saint Rambert, évêque de Hambourg et de Brême. Fidèle disciple de

saint Anschaire et son successeur, il  étendit  son ministère jusqu’au Danemark et en Suède et  se

consacra au rachat des captifs chrétiens à l’époque des invasions normandes.

4*. À Mayence en Franconie, en 1051, le bienheureux Bardon, évêque. Premier abbé de Hersfeld, il

fut élevé à l’ordre épiscopal et montra pour son Église une sollicitude pastorale incessante.

5*. Au monastère de La Cambre, près de Bruxelles dans le Brabant, en 1250, sainte Adélaïde, vierge

de l’Ordre de Cîteaux. Atteinte de la lèpre à vingt-deux ans, elle fut contrainte à une vie de recluse ;
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devenue aveugle les dernières années de sa vie, il ne lui resta aucun membre sain, sauf la langue pour

chanter les louanges de Dieu.

6. À Trévise  en  Vénétie,  en  1267,  saint Parisius,  prêtre  de l’Ordre  des  Camaldules.  Il  aida  les

moniales de ses conseils pendant soixante-dix ans et mourut à l’âge de cent-sept ans.

7*. Près de Gniezno en Pologne, en 1298, la bienheureuse Yolande, abbesse. Elle abandonna tous ses

biens terrestres après la mort de son mari, le duc Boleslas le Pieux, et, avec sa fille, fit profession de

vie monastique dans l’Ordre de sainte Claire.

8*.  À Saluzzo dans le Piémont,  en 1450, le  bienheureux Étienne Bandelli, prêtre de l’Ordre des

Prêcheurs, remarquable par ses prédications et assidu à entendre les confessions.

9. À Salamanque en Espagne, en 1479, saint Jean de Saint-Facond (Gonzalez de Castrillo), prêtre de

l’Ordre des Ermites de Saint-Augustin. Par des conseils privés et par la sainteté de sa vie, il restaura

la concorde entre les citoyens troublés par de cruelles divisions.

10.  À Tortosa, également en Espagne, en 1876,  sainte Marie-Rose des Douleurs (Rose-Françoise-

Marie Molas Vallvé), vierge. Elle transforma une association de pieuses femmes en la Congrégation

des Sœurs de Notre-Dame de Consolation, consacrée au service des affligés.

11.  À Rome, en 1882,  sainte Paule Frassinetti, vierge.  Elle fonda la Congrégation des Sœurs de

Sainte-Dorothée  pour  l’éducation  chrétienne  des  jeunes  filles,  après  avoir  surmonté  les  grandes

difficultés du début, menant à bien son œuvre par sa force d’âme, sa douceur et son élan.

12*. À Raguse en Sicile,  en 1910, la  bienheureuse Maria Schinina, vierge.  Elle choisit  de vivre

humble et simple pour soigner les malades, les abandonnés et les pauvres, et institua les Sœurs du

Cœur de Jésus afin de soulager toutes les formes de misère.

12 juin

1. À Lorium, au douzième mille sur la voie Appienne, à une date inconnue, saint Basilide, martyr.

2. En Egypte, en 400, saint Onuphre, anachorète, qui mena pendant soixante ans une vie sainte au

milieu de l’immense désert.

3. À Rome, près de Saint-Pierre,  saint Léon III, pape. Il donna la couronne de l’Empire romain à

Charlemagne, roi des Francs, et déploya la plus grande ardeur à défendre la vraie foi en la dignité

divine du Fils de Dieu.

4*. À Utrecht en Gueldre, au royaume de Lotharingie, vers 865, saint Odulphe, prêtre, qui évangélisa

les Frisons.

5*. En Suède, en 1038, saint Eskill, évêque et martyr. Originaire d’Angleterre et ordonné évêque par

son maître  saint  Sigfrid,  il  se  livra  sans  compter  à  de  multiples  travaux  pour  le  Christ  dans  la

province située au sud du pays, auprès des païens, qui pourtant le lapidèrent.

6*. À Cortone en Toscane, vers 1245, le bienheureux Guy, prêtre. Disciple de saint François, il mena

une vie de jeûnes, de pauvreté et d’humilité.
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7*. Près d’Ocra dans les Abruzzes,  en 1248, le  bienheureux Placide,  abbé.  Après avoir  vécu en

ermite dans une grotte, il réunit des disciples dans le monastère du Saint-Esprit.

8*.  À Città  del  Castello  en Ombrie,  en 1767, la  bienheureuse Floride (Lucrèce  Hélène Cevoli),

vierge de l’Ordre des Clarisses. Malgré son corps couvert de plaies, elle s’acquitta, avec savoir-faire

et promptitude, des fonctions qui lui furent confiées.

9. À Vérone en Vénétie, en 1853, saint Gaspar Bertoni, prêtre. Il institua la Congrégation des Sacrés

Stigmates  de  notre  Seigneur  Jésus  Christ  dont  les  membres  missionnaires  étaient  consacrés  au

service des évêques.

10*. À Capranica, sur le territoire de Viterbe dans le Latium, en 1856, le bienheureux Laurent-Marie

de Saint-François-Xavier (Laurent Salvi), prêtre passioniste qui répandit la dévotion à l’Enfant-Jésus.

11*.  À Ribivibambe en Équateur,  en 1883, la  bienheureuse Mercédès-Marie de Jésus (Mercédès

Molina), vierge. Elle fonda une communauté religieuse afin d’accueillir et d’éduquer les orphelins

pauvres, de sauver les femmes tombées dans le vice et de les rétablir dans la vie nouvelle de la grâce.

13 juin

1.  Mémoire  de  saint Antoine,  prêtre  et  docteur  de  l’Église.  Originaire  du  Portugal  et  d’abord

chanoine régulier, il entra dans l’Ordre des Mineurs fondé peu auparavant, pour propager la foi chez

les peuples d’Afrique, mais il exerça en fait le ministère de la prédication en Italie et en France avec

grand fruit, attirant un grand nombre d’âmes à la vraie doctrine. Il écrivit également des sermons

pénétrés de doctrine et de douceur et, sur l’ordre de saint François, enseigna à ses frères la théologie

à Padoue, où il mourut en 1231.

2. Au septième mille de Rome, sur la voie Adréatine, au IVème siècle, sainte Félicula, martyre.

3. À Alexandrie en Égypte, en 312, saint Achillas, évêque, remarquable par son érudition, sa foi, sa

vie et ses mœurs.

4. À Leucosie dans l’île de Chypre, vers 370, saint Triphylle, évêque. Orateur le plus éloquent de son

temps et merveilleux commentateur du Cantique des Cantiques, il défendit avec ardeur l’orthodoxie,

au dire de saint Jérôme.

5. Dans les Abruzzes, vers 600, saint Céthée ou Pérégrin, évêque d’Amiterno. Il fut conduit à la mort

en étant précipité dans un fleuve lorsque les Lombards envahirent la région, après avoir été accusé de

trahison à l’égard des villes des alentours.

6. À Alexandrie  en Égypte,  vers 607,  saint Euloge,  évêque,  illustre  par  sa science,  auquel  saint

Grégoire le Grand envoya plusieurs lettres et écrivit de lui : « Il n’est pas loin de moi, car il ne fait

qu’un avec moi ».

7*. Dans le Limousin, au VIIème siècle, saint Psalmode, ermite.
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8*. Dans le Lyonnais, en 680,  saint Rambert, martyr. Issu d’une famille illustre et doté de nobles

vertus,  il  encourut  la  haine  d’Ébroïn,  maire  du  palais,  qui  l’envoya  en  exil  et  finalement  le  fit

exécuter.

9*. Dans la vallée de Larboust dans les Pyrénées, au VIIIème siècle, saint Aventin, ermite et martyr,

dont on rapporte qu’il fut tué par les Maures.

10. À Cordoue en Andalousie, vers 852, saint Fandile, moine prêtre et martyr. Il fut décapité pour la

foi au Christ durant la persécution des Maures, sous le califat de Mohamed Ier.

11*. Au monastère de Clairvaux en Bourgogne, en 1138, le  bienheureux Gérard, moine, frère de

saint Bernard.  Dépourvu d’instruction,  il  montra pourtant dans le  domaine spirituel  beaucoup de

compétence et de sagacité.

12. Près de Hué en Annam, en 1839, les saints martyrs Augustin Phan Viet Huy et Nicolas Bui Viet

Thé. Ayant piétiné la croix sous l'emprise de la crainte, ils voulurent laver leur faute et demandèrent

à l’empereur  Minh Mang d’être  à nouveau jugés en tant  que chrétiens,  c’est  pourquoi ils furent

dépecés vivants sur un bateau et parvinrent ainsi aux joies éternelles.

13*. À Naumowicze, près de Gniezno en Pologne, en 1943, la bienheureuse Marie-Anne Biernacka,

mère de famille et martyre. Sous le régime d’occupation pendant la guerre, elle s’offrit spontanément

à la place de sa belle-fille enceinte ; aussitôt fusillée, elle reçut la palme glorieuse du martyre.

14 juin

1. En Samarie ou à Sébaste, en Palestine, commémoraison de saint Élisée, disciple d’Élie, prophète

en Israël au temps du roi Joram jusqu’aux jours de Joas, au IXème siècle. S’il n’a pas laissé d’oracles,

il a cependant annoncé le salut à venir pour tous les hommes en accomplissant des miracles en faveur

des étrangers. Sa tombe fut vénérée à Samarie.

2. À Aquilée en Vénétie, à une date inconnue, saint Prote, martyr.

3. Près de Soissons en Gaule Belgique, peut-être au IVème siècle, les saints martyrs Valère et Rufin.

4*. À Naples en Campanie, au IVème siècle, saint Fortunat, évêque.

5. À Vienne en Bourgogne, au VIIème siècle, saint Éthère, évêque.

6.  À Constantinople, en 847,  saint Méthode, évêque. Simple moine, il se rendit à Rome auprès du

pape saint  Pascal  Ier,  pour œuvrer  en faveur  de la  défense des  saintes  images  ;  élevé ensuite  à

l’épiscopat, il célébra avec solennité la victoire de la foi orthodoxe.

7.  À Cordoue en Andalousie, en 853, les  saints martyrs Anastase, prêtre,  Félix, moine, et  Digne,

vierge, qui périrent le même jour. Anastase, pour avoir professé la foi chrétienne devant les consuls

maures, eut aussitôt la tête tranchée. On exécuta en même temps Félix, originaire de Gétulie, qui, en

venant dans les Asturies, s’était  converti à la foi catholique et avait embrassé la vie monastique.

Digne, une jeune fille, reprocha ouvertement au juge ce double meurtre et fut aussitôt décapitée.
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15 juin

1. Dans la région d’Auvergne, en Aquitaine, vers 480,  saint Abraham, moine. Né sur les bords de

l’Euphrate, il se rendit en Égypte pour visiter les ermites et y fut retenu prisonnier durant cinq ans

après avoir été arrêté par des païens ; il vint ensuite en Gaule, dans le pays des Arvernes, où il se

retira au monastère de Saint-Cirgues, et où il mourut rempli de jours.

2. En Lucanie, saint Guy, martyr, sans doute au début du IVème siècle.

3.  Commémoraison de  saint Amos, prophète au VIIIème siècle. Berger à Téqoa, il y cultivait les

sycomores quand le Seigneur l’envoya aux fils d’Israël pour défendre sa justice et sa sainteté face à

leurs prévarications.

4. À Dorostore en Mésie, vers 300, saint Hésychius, soldat. Arrêté avec saint Jules, il reçut après lui

la couronne du martyre, sous le préfet Maxime.

5. À Crespin dans le Hainaut, vers 686, saint Landelin, abbé. Brigand célèbre converti à la pratique

des vertus par l’évêque saint Aubert, il fonda le monastère de Lobbes, puis gagna celui de Crespin où

il quitta cette vie.

6*. À Sées en Neustrie, en 756, saint Lohier, évêque. On rapporte qu’il se prépara à la mort dans la

solitude après avoir renoncé à sa charge.

7. À Cordoue en Andalousie, en 853, sainte Bénilde, martyre, mise à mort pendant la persécution des

Maures à un âge déjà avancée.

8*. À Espalion, près de Rodez, au VIIIème ou au IXème siècle, saint Hilarian, martyr.

9. Au Mont-Joux dans le Valais, en 1081, saint Bernard de Menthon, prêtre. Chanoine et archidiacre

d’Aoste, il habita pendant de nombreuses années sur les passages des sommets alpins et établit sur

deux monts qui portent encore son nom un monastère très célèbre ainsi que des hospices pour les

voyageurs.

10*. À Raceburg dans le  Holstein,  en Germanie,  en 1204,  saint Isfrid,  évêque.  Il  se consacra à

l’évangélisation des Vendes tout en conservant la manière de vivre des Chanoines Prémontrés.

11*. À Londres, en 1537, le bienheureux Thomas Scryven, martyr. Moine de la Chartreuse de cette

ville, il resta fidèle à l’Église catholique sous le roi Henri VIII, et reçut la couronne du martyre en

prison, épuisé par la faim.

12*. À York, en 1598, les bienheureux martyrs Pierre Snow, prêtre, et Raoul Grimston. Condamnés

à mort sous la reine Élisabeth Ière, ils subirent le supplice de la pendaison, le premier parce qu’il était

prêtre, le second parce qu’il avait cherché à le soustraire à ses poursuivants.

13. À Pibrac dans la région de Toulouse, en France, en 1601, sainte Germaine Cousin, vierge. Née de

parents inconnus et astreinte dès son enfance à une vie de servitude et de malade, elle endura toutes
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sortes d’épreuves d’une âme forte et joyeuse et s’endormit pieusement dans le Seigneur à l’âge de

vingt-et-un ans.

14*. À Bergame en Italie,  en 1886, le  bienheureux Louis-Marie Palazzolo, prêtre,  fondateur des

Congrégations des Frères de la Sainte-Famille et des Sœurs des Petites Pauvres.

15. À Qianshengzhuang, près de la ville de Liushuitao dans la province chinoise de Hebei, en 1900,

sainte Barbe Cui Lianzhi, martyre. Son fils ayant été tué, elle chercha son salut en fuyant pendant la

nuit, mais fut arrêtée par les ennemis des chrétiens et succomba après avoir subi de cruels supplices.

16 juin

1. Commémoraison des saints Cyr et Julitte, martyrs en Asie mineure à une date inconnue.

2. À Besançon en Gaule Lyonnaise, au IVème siècle, les saints martyrs Ferréol et Ferjeux.

3. À Nantes  également  en  Gaule  Lyonnaise,  au  IVème siècle,  saint Similien,  évêque,  que  saint

Grégoire de Tours loue pour avoir été un grand confesseur.

4. À Amathonte dans l’île de Chypre, au Vème siècle, saint Tykon, évêque à l'époque de l’empereur

Théodose le Jeune.

5. À Mayence en Gaule Belgique, au Vème siècle, les saints Auré, évêque, Justine, sa sœur, et leurs

compagnons  martyrs.  On  rapporte  qu'ils  furent  massacrés  par  les  Huns  alors  qu’ils  célébraient

l’Eucharistie.

6. À Lyon en France,  en 551, déposition  de  saint Aurélien,  évêque d’Arles.  Nommé vicaire  en

France par le pape Vigile, il fonda à Arles un monastère d’hommes, et un autre de femmes, en les

dotant d’une Règle propre à chacun.

7*. À Carrare en Toscane, vers 860, rappel à Dieu de saint Cécard, évêque de Luni et Sarzano. Il est

considéré comme martyr pour avoir été assassiné près d’une carrière de marbre par des ouvriers

impies.

8. À Meissen en Saxe, vers 1106, saint Bennon, évêque. Il fut chassé de son siège et contraint à l’exil

pour avoir voulu conserver l’unité de l’Église et la fidélité au Pontife Romain.

9. Au monastère des moniales cisterciennes d’Aywières dans le Brabant, en 1246, sainte Lutgarde,

vierge, insigne par sa dévotion envers le Cœur du Seigneur.

10*. À Londres, en 1537, le bienheureux Thomas Reding, martyr. Moine de la Chartreuse de cette

ville,  il  demeura fermement attaché à l’unité  de l’Église  sous le roi Henri VIII, et  fut  maintenu

immobile avec des chaînes dans un cachot sordide où il mourut de faim et de maladie.

11*.  Dans la baie devant le port de Rochefort, en 1794, le  bienheureux Antoine-Constant Auriel,

prêtre  et  martyr.  Vicaire  d’une paroisse  de Cahors  à  l’époque de la  Révolution  française,  il  fut

interné sur un bateau infâme en raison de son sacerdoce et mourut d’une maladie contractée après

avoir soigné les autres prisonniers.
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12. Dans la ville de Lang Coc au Tonkin, en 1862, les saints martyrs Dominique Nguyen, médecin,

Dominique Nhi, Dominique Mao, Vincent et André Tuong, paysans. Capturés ensemble à cause de

la  foi  chrétienne,  ils  subirent  en  prison toutes  sortes  de  tortures  et  furent  enfin  décapités,  sous

l’empereur Tu Duc.

13*. À Ingenbohl, près de Schwyz en Suisse, en 1888, la bienheureuse Marie-Thérèse (Anne-Marie-

Catherine Scherer), vierge, qui gouverna la première les Sœurs de la Charité de la Sainte-Croix.

17 juin

1. À Rome, sur la voie Salarienne ancienne, au lieu dit les Sept Palombes, à une date inconnue, les

saints Blaste et Diogène, martyrs.

2. À  Apollonie  en  Macédoine,  à  une  date  inconnue,  les  saints martyrs Isaure,  Innocent,  Félix,

Hermias, Pérégrin et Basile.

3. À Dorostore en Mésie, vers 297, les  saints martyrs Nicandre et  Marcien, tous deux soldats. Ils

refusèrent fermement de sacrifier aux dieux pour recevoir leur solde et furent condamnés à mort par

le gouverneur Maxime pendant la persécution de l’empereur Dioclétien.

4. À Besançon en Gaule Lyonnaise, vers 411, saint Antide, évêque et martyr. La tradition rapporte

qu’il reçut la sentence de mort à l'époque de Chrocus, roi des Vandales.

5. En Bithynie, en 446, saint Hypace, higoumène du monastère Rufinien. Par l’austérité de sa vie et

par ses jeûnes répétés, il enseigna à ses disciples l’obéissance parfaite dans la vie monastique, et aux

séculiers, la crainte de Dieu.

6*. En Bretagne, au VIème siècle, saint Hervé, ermite. Comme on le rapporte, bien que privé dès la

naissance de la lumière du soleil, il chantait cependant avec bonheur les joies du paradis.

7. À Orléans en France, vers 530, saint Avit, abbé.

8. À Pise en Toscane, en 1160, saint Rainier, pauvre et pèlerin pour le Christ.

9*. À Lorvão au Portugal, en 1250, sainte Thérèse, reine de León et mère de trois enfants. Après la

mort de son mari, elle mena la vie régulière sous la discipline de Cîteaux, dans le monastère qu’elle

avait fondé.

10*. À Venise, en 1435, le  bienheureux Pierre Gambacorta, fondateur de l’Ordre des Ermites de

Saint-Jérôme. Ses premiers religieux furent des brigands convertis par lui.

11*. À Naples en Campanie, en 1578, le bienheureux Paul Burali, de l’Ordre des Clercs Réguliers

Théatins. D’abord évêque de Plaisance, puis de Naples, il se consacra à restaurer la discipline de

l’Eglise et à confirmer dans la foi le troupeau qui lui était confié.

12*. Sur les côtes de France, dans un navire en rade devant Rochefort,  en 1794, le  bienheureux

Philippe Papon, prêtre d’Autun et martyr. Curé de paroisse à l’époque de la Révolution française, il

fut  condamné à la  détention en raison de son sacerdoce et  mourut  en donnant l’absolution à un

compagnon de captivité.
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13. À Qua Linh au Tonkin, en 1862,  saint Pierre Da, martyr. Menuisier et sacristain, il  subit de

nombreuses et cruelles tortures; demeuré ferme dans sa foi, il mourut en étant jeté dans les flammes,

sous l’empereur Tu Duc.

14. Au monastère de Sainte Marie du Désert, le bienheureux Marie-Joseph Cassant, moine et prêtre,

mort prématurément de la tuberculose le 17 juin 1903. Béatifié en 2004.

18 juin

1. À Rome, au cimetière de Balbine, sur la voie Ardéatine, vers 304, les saints Marc et Marcellien,

martyrs sous la persécution de l’empereur Dioclétien : une même passion les rendit frères.

2. À Tripoli en Phénicie, vers 304,  saint Léonce, soldat. Il parvint à la couronne du martyre après

avoir subi d’impitoyables tortures en prison.

3. En Afrique, au IVème siècle, les saints Cyriaque et Paule, martyrs.

4. À Bordeaux en Aquitaine, au Vème siècle, saint Amand, évêque. Il enseigna la doctrine de vérité à

saint Paulin de Nole, le baptisa et fut souvent loué par lui.

5. En Sicile, vers le Vème siècle, saint Caloger, ermite.

6. À Schönau dans la province de Rhénanie, en Allemagne, en 1164, sainte Élisabeth, vierge, connue

pour son observance fidèle de la vie monastique.

7*. À Mantoue en Lombardie, en 1505, la bienheureuse Hosanna Andreasi, vierge. Sous l’habit des

Sœurs  de  la  Pénitence  de  Saint-Dominique,  elle  joignit,  avec  une  sagesse  admirable,  la

contemplation des réalités divines aux occupations du monde et à la pratique des bonnes œuvres.

8. À Padoue en Vénétie, en 1697,  saint Grégoire Barbarigo, évêque. Il fonda un séminaire pour le

clergé,  enseigna  le  catéchisme  aux  enfants  dans  leur  propre  langue,  institua  un  synode  et  des

réunions avec ses clercs et ouvrit de très nombreuses écoles. Sévère pour lui-même, il se montra

généreux envers tous.

19 juin

1. Saint Romuald, anachorète et père des moines camaldules. Né à Ravenne et désirant la vie et la

discipline érémitiques, il parcourut l’Italie durant plusieurs années, construisant de petits monastères

et soutenant sans relâche et en tout lieu la vie évangélique parmi les moines. Il acheva ses travaux au

monastère de Val del Castro dans les Marches, en Italie, en 1027.

2.  À Milan  en  Ligurie,  commémoraison  des  saints martyrs Gervais et  Protais.  Saint  Ambroise

découvrit leurs corps et les fit solennellement transférer en ce jour, en 386, dans la nouvelle basilique

qu’il avait construite.

3*. Dans les Vosges en Austrasie, vers 679,  saint Dié, évêque de Nevers. On rapporte qu’il avait

auparavant fondé un monastère dans le lieu qui prit ensuite son nom.

4*. Au monastère de Fécamp en Neustrie, vers 682, sainte Hildemarque, abbesse. Elle accueillit avec

bonté saint Léger, évêque d’Autun, qui avait été mutilé par Ébroïn, et s'employa à le soigner.



19
5. À Saragosse en Espagne, au VIIIème siècle, saint Lambert, martyr.

6*. À Caltagirone en Sicile, vers 1274, le bienheureux Gerland, chevalier de l’Ordre de Saint-Jean de

Jérusalem, qui se dévoua d’un cœur généreux aux veuves et aux orphelins.

7. À Florence en Toscane, en 1341,  sainte Julienne Falconieri, vierge. Elle institua les Sœurs de

l’Ordre des Servites de Marie, appelées Mantellate, à cause de la forme de leur habit religieux.

8*. À Pesaro dans les Marches, en Italie, en 1356, la bienheureuse Micheline, veuve. Elle distribua

tous ses biens aux pauvres et, après avoir pris l’habit du Tiers-Ordre de Saint-François, mena une vie

humble et mortifiée, en mendiant son pain.

9*. À Londres, en 1535, les  bienheureux martyrs Sébastien Newdigate,  Humphrid Middlemore et

Guillaume Exmew, prêtres de la Chartreuse de cette ville. Mis en prison sous le roi Henri VIII parce

qu’ils persévéraient fermement dans la fidélité au Christ et à l’Église, ils furent maintenus debout et

enchaînés à une colonne pendant dix-sept jours et consommèrent enfin leur martyre à Tyburn en

subissant le supplice de la pendaison.

10*. À Londres également, en 1573, le bienheureux Thomas Woodhouse, prêtre de la Compagnie de

Jésus  et  martyr.  Ordonné prêtre  sous  la  reine  catholique  Marie,  il  fut  détenu  ensuite  en  prison

pendant plus de douze ans pendant la persécution de la reine Élisabeth Ière, s’employant à réconcilier

ses compagnons de prison avec l’Eglise catholique.  Il fut finalement couronné du martyre sur le

gibet, à Tyburn.

11. Au village de Wuyi dans la province chinoise de Hebei, en 1900, les saints martyrs Rémi Isoré et

Modeste Andlauer, prêtres de la Compagnie de Jésus, massacrés au cours de la persécution de la

secte de Yihetuan, alors qu’ils priaient devant l’autel.

20 juin

1. Commémoraison de saint Méthode, évêque d’Olympe et martyr. Auteur de livres écrits dans une

langue élégante et recherchée, il fut couronné du martyre à la fin de la persécution de l'empereur

Dioclétien, vers 312.

2*. Dans la région de Laon, en Neustrie, vers 670,  saint Gobain, prêtre. Né en Irlande et devenu

disciple de saint Fursy en Angleterre,  il  le suivit  en France par amour du Christ et mena la vie

érémitique dans les bois.

3*. Au  monastère  de  Saint-Jacques,  dans  les  Pouilles,  en  1199,  saint Jean de Matera,  abbé.

Remarquable par son austérité et sa prédication au peuple, il fonda, dans la région du Mont Gargan,

la Congrégation de Pulsano, sous la Règle de notre bienheureux Père Saint Benoît.

4*. Au monastère de Medingen en Bavière, en 1351, la  bienheureuse Marguerite Ebner, vierge de

l’Ordre des Prêcheurs. Supportant de nombreuses afflictions pour le Christ, elle mena une vie qui fut

salutaire pour elle-même, édifiante pour tous et agréable à Dieu, et elle laissa de nombreux écrits

mystiques.
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5*. À Dublin en Irlande, en 1584, passion du bienheureux Dermit O’Hurley, évêque et martyr. Laïc

et homme de loi, il devint évêque de Cassel par la volonté du pape Grégoire XIII. Soumis pendant

plusieurs  mois  à  des  interrogatoires  et  à  des  tortures  sous  la  reine  Élisabeth  Ière,  il  repoussa

constamment les calomnies dont il était l’objet, et, devant la gibet dressé à Huggen Green, il déclara

que sa foi catholique et son ministère épiscopal étaient la cause de sa mort.

6*. À Dublin également,  commémoraison de la  bienheureuse Marguerite Ball,  veuve et  martyre.

Ayant abrité chez elle plusieurs prêtres recherchés, elle fut dénoncée par son fils et arrêtée ; elle

mourut en prison, septuagénaire, un jour inconnu de 1584, après avoir subi toutes sortes de mauvais

traitements.

7*. À Nagasaki au Japon, en 1626, les  bienheureux martyrs François Pacheco, prêtre, et ses huit

compagnons4, de la Compagnie de Jésus, condamnés au feu en haine de la foi.

8*. À Londres,  en 1670, les  bienheureux martyrs Thomas Whitbread,  Guillaume Harcourt,  Jean

Fenwich, Jean Gavan et Antoine Turner, prêtres de la Compagnie de Jésus. Accusés par calomnie de

complot contre la vie du roi Georges II, ils consommèrent leur martyre pour le Royaume des cieux à

Tyburn.

21 juin

1.  Mémoire de saint Louis de Gonzague, religieux. Issu d'une famille princière et remarquable par

l'innocence  de  sa  vie,  il  entra  dans  la  Compagnie  de  Jésus,  à  Rome,  après  avoir  renoncé  à  sa

succession en faveur de son frère. Il contracta la peste en assistant un malade,  et mourut encore

jeune, le 20 juin 1591.

2*. À Gaël en Bretagne, au VIème siècle,  saint Méen, abbé. Né au Pays de Galles, il se retira dans

une forêt au cœur de l’Armorique et y fonda un monastère.

3. Dans la région d’Évreux en Neustrie, en 718,  saint Leufroy, abbé. Il fonda le monastère de la

Sainte-Croix et le dirigea pendant environ quarante-huit ans.

4*. À Bourges en Aquitaine, en 866, saint Raoul, évêque. Soucieux de la vie sacerdotale, il composa,

avec les prêtres de l’Église qui lui était confiée, un recueil de sentences tirées des saints Pères et des

canons conciliaires.

5*. À Osca en Aragon, en 1126,  saint Raymond, évêque. Chanoine régulier,  il  devint évêque de

Barbastro et de Roda. Refusant de combattre par les armes les ennemis du nom chrétien, il fut, pour

cette raison, chassé de son siège pendant trois ans.

6. À Londres,  en Angleterre,  en 1600,  saint Jean Rigby, martyr.  Arrêté  à Londres sous la reine

Élisabeth Ière et condamné à mort parce qu’il s’était réconcilié avec l’Église catholique, il fut pendu à

Southwark et éventré alors qu’il vivait encore.

4 Les bienheureux Balthasar de Torres et Jean-Baptiste Zola, prêtres, Pierre Rinsei, Vincent Kaun, Jean Kisaku,

Paul Kinsuke, Michel Tozo et Gaspar Sadamatsu, religieux. 
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7*. Sur un navire en rade devant Rochefort, en 1794, le bienheureux Jacques-Morelle Dupas, prêtre

et martyr. Sévère pour lui-même mais d’une grande douceur envers les autres, il fut condamné aux

fers sous la Révolution française parce qu’il avait exercé le ministère paroissial dans le Poitou, et

mourut d’inanition.

8. À Zapotlanejo au Mexique, en 1927, saint Joseph Isabel Flores, prêtre et martyr, à l'époque de la

grande persécution mexicaine.

22 juin

1. Mémoire des saints martyrs Jean Fisher, évêque, et Thomas More. Ils furent enfermés à la Tour de

Londres pour avoir résisté au roi Henri VIII dans la controverse au sujet de son divorce et de la

primauté du Pontife Romain. Jean Fisher, évêque de Rochester, homme connu pour son érudition et

pour la sainteté de sa vie, fut décapité devant sa prison en ce jour, en 1535, par ordre du roi lui-

même.  Thomas  More,  père  de  famille  d’une  vie  absolument  intègre  et  chancelier  du  royaume

d’Angleterre, fut uni au vénérable évêque dans le martyre le 6 juillet suivant, à cause de sa fidélité à

l’Église catholique.

2. Mémoire de  saint Paulin, évêque, mort en 431. Il reçut le baptême à Bordeaux, abandonna le

consulat, et, de très noble et très riche qu’il était, se fit pauvre et humble pour le Christ. S’étant rendu

à Nole, en Campanie, auprès du tombeau du prêtre saint Félix, pour suivre l’exemple de sa vie, il

mena la vie ascétique en ce lieu avec son épouse et des compagnons. Devenu évêque de Nole, il se

fit remarquer par son érudition et sa sainteté, venant en aide aux pèlerins et aux pauvres.

3. À  Rome,  commémoraison  de  saint Flavius Clemens,  martyr.  Il  fut  mis  à  mort  en  94,  par

l’empereur Domitien avec lequel il venait d’exercer le consulat, sous l’accusation de négateur des

dieux, mais en réalité à cause de sa foi au Christ.

4. À Verulam en Grande Bretagne, vers 287, saint Alban, martyr. On rapporte qu’avant son baptême il recueillit dans sa maison

un clerc qui lui enseigna la foi chrétienne ; il se livra à ses persécuteurs à la place de son hôte après

avoir changé d’habit avec lui, et fut décapité, après avoir subi la flagellation et d’atroces tortures.

5. À Caerleon, en Bretagne, à la fin du IIIème siècle, les saints martyrs Jules et Aaron, mis à mort après saint Alban pendant la

persécution de l’empereur Dioclétien. À cette même époque, plusieurs autres martyrs parvinrent aux

joies de la cité céleste, consommant leur combat en étant torturés par divers supplices et en étant

cruellement déchirés.

6. À  Dolikha  en  Syrie,  en  379,  passion  de  saint Eusèbe,  évêque  de  Samosate.  A  l'époque  de

l’empereur arien Constance, il visita, déguisé en soldat, les Églises de Dieu, pour les affermir dans la

foi catholique. Relégué ensuite en Thrace sous l’empereur Valens, il fut rappelé de son exil après la

paix de l’Église, à l'époque de l’empereur Théodose ; ayant alors repris ses visites aux Églises, il

 À Verulam en Grande Bretagne, vers 287,  

 À Caerleon, en Bretagne, à la fin du III 
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succomba en martyr, en ayant la tête fracassée par une tuile jetée du haut d’une maison par une

femme arienne.

7. Commémoraison de saint Nicétas, évêque de Rémésiana en Dacie, mort en 414. Saint Paulin de

Nole fit son éloge dans un poème, parce qu'il transforma des barbares en brebis en leur inculquant

l’Évangile et les conduisis dans la demeure royale de la paix après avoir appris à ces gens, autrefois

incultes et brigands, à chanter le Christ d’un cœur romain.

8*. À  Rome,  au  Latran,  en  1276,  le  bienheureux Innocent V,  pape.  Membre  de  l’Ordre  des

Prêcheurs, il enseigna la théologie à Paris avant d’être nommé, malgré lui,  au siège épiscopal de

Lyon, où il dirigea, avec saint Bonaventure, le concile œcuménique pour l’union entre les Latins et

les Grecs séparés. Élevé ensuite à la chaire de Pierre, il ne demeura que peu de temps dans sa charge,

plutôt montré que donné à l’Église de Rome.

9*. En  France,  en  1794,  la  bienheureuse Marie Lhuillier,  vierge  et  martyre.  Entrée  chez  les

Hospitalières de la Miséricorde, elle demeura fermement fidèle à l’Église par ses vœux de religion

pendant la Révolution française et mourut guillotinée.

23 juin

1. Vigile de la Nativité de saint Jean-Baptiste.

2. Commémoraison des nombreux saints martyrs de Nicomédie qui, en 303, à l'époque de l’empereur

Dioclétien,  se  cachèrent  dans les  montagnes  et  les cavernes  et  souffrirent  le  martyre  d’une âme

tranquille pour le nom du Christ.

3. Au monastère d’Ely, en Grande Bretagne, en 679, sainte Éthelrède, abbesse. De sang royal, et elle-

même reine de Northumbrie, elle reçut des mains de l’évêque saint Wilfrid, après avoir été mariée

deux fois, le voile des moniales dans le monastère qu’elle avait elle-même fondé, et qu’elle gouverna

par ses exemples et ses enseignements, devenant mère d’un grand nombre de vierges.

4*. À Vannes en Bretagne, vers 914, saint Bili, évêque et martyr. La tradition rapporte qu’il fut tué

quand les Normands dévastaient la cité.

5*. À Pavie en Lombardie, en 1194, le bienheureux Lanfranc, évêque, homme pacifique, qui souffrit

beaucoup en œuvrant pour la paix et la concorde dans la cité.

6*. À Onhaye dans le Hainaut, au XIIIème siècle, saint Walter, prêtre. On rapporte qu’il fut assassiné

à coups de rame, alors qu’il traversait la Meuse, par un prêtre auquel il reprochait ses vices.

7*. À Oignies,  également  dans  le  Hainaut,  en  1213,  la  bienheureuse Marie.  Favorisée  de  dons

mystiques, elle vécut en recluse dans une cellule avec le consentement de son époux, fondant et

organisant l’institut des béguines.

8*. À Orvieto en Toscane, en 1345, le bienheureux Thomas Corsini, religieux de l’Ordre des Servites

de Marie.
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9*. Dans l’ermitage de Valmanente dans les Marches, en Italie, vers 1496, le  bienheureux Pierre-

Jacques de Pesaro, prêtre de l’Ordre des Ermites de Saint-Augustin.

10. À Londres en Angleterre, en 1608,  saint Thomas Garnet, prêtre de la Compagnie de Jésus et

martyr. Après avoir reçu les ordres sacrés au Collège Anglais de Valladolid, en Espagne, il retourna

en Angleterre, fut emprisonné deux fois sous le roi Jacques Ier, et subit le supplice de la potence.

11. À Turin en Italie, en 1860, saint Joseph Cafasso, prêtre. Il se consacra à accroître la piété et la

science  du  clergé  et  à  réconcilier  avec  Dieu  les  malheureux  détenus  en  prison  ainsi  que  les

condamnés à mort.

12*. À Alatri dans le Latium, en 1945, la bienheureuse Marie-Raphaelle (Saintine Cimatti), vierge,

des Sœurs de la Miséricorde pour les Malades. Elle mena une vie humble et cachée,  prodiguant

continuellement ses soins avec une exquise charité, en particulier aux malades et aux pauvres.

24 juin

1. Solennité de la Nativité de saint Jean-Baptiste, Précurseur du Seigneur. Rempli de l’Esprit Saint

dès le sein de sa mère, il exulta de joie à la venue du salut des hommes, et sa propre naissance

annonça celle du Christ Seigneur. La grâce brilla tellement en lui que le Seigneur lui-même déclara

que, parmi les enfants des hommes, il n’en a pas existé de plus grand que Jean Baptiste.

2. À Rome, sur l’ancienne voie Salarienne, au lieu dit les Sept Palombes, à une date inconnue, les

saints martyrs Jean et Festus.

3. À Autun, vers 375, saint Simplice, évêque. Issu d’une famille noble et pieuse, il vivait chastement

avec sa très sainte épouse quand il fut choisi comme évêque.

4.  Au village de Créteil  sur le territoire  de Paris, au VIème ou VIIème siècle,  passion des  saints

martyrs Agoard, Aglibert, et de leurs nombreux compagnons.

5. À Malines dans le Brabant, en 775, saint Rombaud, vénéré comme ermite et martyr.

6. À Lobbes en Belgique, en 776, saint Théodulphe, évêque et abbé.

7*. À Nantes en Bretagne, en 843, saint Gohard, évêque et martyr. Il fut transpercé de flèches par des

Normands impies et succomba avec un grand nombre de ses fidèles alors que, célébrant la messe

solennelle avec son peuple dans la cathédrale, il chantait le « Sursum corda ».

8*. À Vestervig au Danemark, vers 1065, saint Théodgar, prêtre. Missionnaire dans cette région, il y

construisit la première église en bois.

9. Dans la province chinoise de Sichuan, en 1817, saint Joseph Yuan Zaide, prêtre et martyr, étranglé

en haine de la foi chrétienne.

25 juin

1. À Turin en Ligurie, vers 408,  saint Maxime, premier évêque de cette ville. Il amena les foules

païennes à la foi au Christ par sa parole paternelle, et les dirigea à la récompense du salut par sa

doctrine céleste.
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2. Commémoraison de saint Prosper d’Aquitaine. Après avoir étudié la philosophie et les lettres, il

mena avec son épouse une vie intègre et simple ; devenu moine à Marseille, il défendit avec force,

contre les pélagiens, la doctrine de saint Augustin sur la grâce de Dieu et le don de la persévérance et

remplit les fonctions de scribe auprès pape saint Léon le Grand. Il mourut vers 463.

3. À Reggio, en Émilie, au Vème ou VIème siècle, saint Prosper, évêque.

4*. À Maurienne en Savoie, à la fin du VIème siècle,  sainte Tigre, vierge. Elle mit tout son zèle à

développer dans la ville le culte de saint Jean le Précurseur.

5*. À Lismore en Écosse, vers 532, saint Moloch ou Luan, évêque.

6*. À Jaca, en Espagne Tarraconaise, vers 714, sainte Eurosie, vierge et martyre.

7. À Egmond en Frise, au début du VIIIème siècle,  saint Adalbert,  diacre et abbé, qui aida saint

Willibrord dans son œuvre d’évangélisation.

8*.  En Bretagne,  en  874,  saint Salomon,  roi  et  martyr.  Durant  son  règne,  il  établit  des  sièges

épiscopaux, développa des monastères et observa la justice. Ayant renoncé à son royaume, il fut saisi

dans une église par ses ennemis qui lui crevèrent les yeux et le tuèrent.

9. À Goleto, près de Nusco en Campanie, en 1142,  saint Guillaume, abbé. Né à Verceil,  dans le

Piémont, il se fit pèlerin et pauvre pour l’amour du Christ, fonda le monastère de Montevergine sur

le conseil de saint Jean de Matera, où il s’adjoignit des compagnons auxquels il enseigna une haute

doctrine spirituelle ; il établit beaucoup d’autres monastères dans l’Italie méridionale, tant pour des

moines que pour des moniales.

10*. À la Chartreuse du Reposoir en Savoie, en 1160, le bienheureux Jean d’Espagne, moine. Il mit

par écrit des constitutions pour les moniales de l’Ordre de la Chartreuse.

11*. À Marienwerder en Podolie polonaise, en 1394, la  bienheureuse Dorothée de Montau, veuve.

Elle vécut en recluse dans une cellule mitoyenne de la cathédrale, adonnée sans cesse à la prière et à

la pénitence.

12. À Nam Dinh au Tonkin, en 1838, les saints martyrs Dominique Henares, évêque, de l’Ordre des

Prêcheurs, et François Do Minh Chieu. Le premier propagea la foi chrétienne pendant quarante-neuf

ans ; le second travailla avec dévouement avec lui comme catéchiste. Ils furent décapités ensemble

pour le Christ, sous l’empereur Minh Mang.

26 juin

1. À Rome, commémoraison des saints Jean et Paul, sous le nom desquels une basilique fut dédiée

sur le mont Célius au bord du Clivus Scauri, dans le titre du sénateur Pammachius.

2. À Trente en Vénétie, en 405, saint Vigile, évêque. Ayant reçu de saint Ambroise les insignes de

son institution ainsi que des directives pastorales, il s’employa à affermir l’œuvre de l'évangélisation

sur son territoire et à extirper complètement les restes du paganisme. La tradition rapporte qu’il subit

le martyre pour le nom du Christ, en étant frappé par des hommes sans loi.
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3*. À Nole en Campanie, en 405, saint Déodat, évêque, qui succéda à saint Paulin.

4. Dans la région du Poitou en Aquitaine, vers 515, saint Maixent, abbé, insigne par ses vertus.

5. À Thessalonique en Macédoine, vers 540,  saint David, ermite. Il vécut pendant près de quatre-

vingts ans reclus dans une cellule en dehors des murs de la ville.

6.  Près de Valenciennes en Austrasie, au VIIIème siècle, les  saints martyrs Saulve, évêque, et son

disciple auquel on donna le nom de Supéry. Ils vinrent d’Auvergne dans cette région et y subirent le

martyre, sous le seigneur du lieu Winegard.

7. À Cordoue en Andalousie, en 925, saint Pélage, martyr. Ayant repoussé les avances perverses du

calife Abd ar-Rahman III afin de conserver sa foi au Christ et sa chasteté,  il  fut,  sur son ordre,

déchiqueté et coupé en morceaux avec des pinces de fer, à l’âge de treize ans, consommant ainsi

glorieusement son martyre.

8. À  Belley,  en  1178,  saint Anthelme,  évêque.  D’abord  moine  de  la  Grande  Chartreuse,  il

reconstruisit les bâtiments ruinés par une avalanche ; devenu prieur, il convoqua un chapitre général,

puis, élevé sur le siège épiscopal de Belley, déploya un zèle infatigable et une intrépide fermeté à

corriger les mœurs du clergé et des grands.

9*. Dans un navire en rade devant le port de Rochefort, en 1794, le bienheureux Raymond Petiniaud

de Jourgnac, prêtre et martyr. Archidiacre de Limoges au moment de la Révolution française, il fut

arrêté  en  raison de  son sacerdoce  et  détenu  dans  des  conditions  inhumaines ;  il  consomma son

martyre couvert de plaies et rongé par les vers.

10*. À Cambrai, en 1794, les bienheureuses Madeleine Fontaine, Françoise Lanel, Thérèse Fantou et

Jeanne Gérard, vierges et martyres. Filles de la Charité, elles furent condamnées à mort en haine de

l’Église pendant la Révolution française et conduites au supplice, la tête couronnée du Rosaire par

dérision.

11. Au pays de Qianshengzhuang, près de la ville de Liushuitao dans la province chinoise de Hebei,

en 1900, saint Joseph Ma Taishun, martyr, médecin et catéchiste. Il confessa le Christ par son sang

pendant la persécution de la secte de Yihetuan, alors que tous les membres de sa famille avaient failli

dans la foi.

12. À Jalisco, sur le territoire de Guadalajara au Mexique, en 1927, saint Joseph-Marie Robles, prêtre

et martyr.  Arrêté  au cours de la  persécution contre  l’Église  pendant  la  Révolution  mexicaine,  il

mourut pendu à un arbre.

13*. Dans la forêt de Birck près de la ville de Stradeh, dans la région de Lviv en Ukraine, en 1941,

les bienheureux martyrs Nicolas Konrad, prêtre, et Vladimir Pryjma. Ils proclamèrent leur espérance

en la résurrection du Christ en subissant la mort à l’époque d’un régime hostile à Dieu.

14*. Au village de Sykhiv, également dans la région de Lviv, en 1941, le bienheureux André Iscak,

prêtre et martyr, fusillé pour la foi au Christ au cours de la même persécution.
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15*. À Rome, en 1975, saint José-Maria Escriva de Balaguer, prêtre, fondateur de l’Opus Dei et de

la Société sacerdotale de la Sainte Croix.

27 juin

1. Saint Cyrille, évêque et docteur de l’Église. Élu au siège de l’Église d’Alexandrie, il combattit

avec une ardeur singulière pour l’intégrité de la foi catholique au concile d’Éphèse, en exposant les

dogmes de l’unique personne dans le Christ et de la maternité divine de la Vierge Marie. Il mourut

en 444.

2.  À Carthage, en 203,  sainte Guddénis, martyre. Elle fut torturée à quatre reprises sur l’ordre du

proconsul Rufin, en subissant le chevalet et le supplice des ongles de fer ; longtemps enfermée dans

un cachot infect, elle fut finalement mise à mort par l’épée.

3. À Cordoue en Espagne Bétique, en 303, saint Zoïle, martyr.

4. À Constantinople, en 560, saint Samson, prêtre. Il accueillit les pauvres et l’on rapporte qu’ayant

guéri l’empereur Justinien, celui-ci lui donna de quoi construire un hôpital.

5. À Chinon dans la province de Touraine, en France, au VIème siècle, saint Jean, prêtre. Originaire

de Bretagne,  il  se retira  dans une petite  cellule  munie d’un oratoire  et  située devant  l’entrée de

l’église, voulant ainsi se garder des regards des hommes.

6*. À Milan en Lombardie, en 1066, saint Ariald, diacre et martyr. Il s’opposa énergiquement aux

mœurs corrompues des prêtres simoniaques et dépravés, et fut tué par deux clercs après avoir subi

d’atroces supplices à cause de son zèle pour la maison de Dieu.

7. À Nam Dinh au Tonkin, en 1840,  saint Thomas Toan, martyr. Catéchiste et responsable de la

mission de Trung Linh. Pour le Christ, il subit en prison sous l’empereur Minh Mang, des supplices

atroces et nouvellement inventés, et mourut épuisé par la faim et la soif.

8*. Dans le canton de Fribourg en Suisse,  en 1879,  sainte Marguerite Bays,  vierge.  Exerçant  le

métier de couturière dans une famille, elle mit tout son cœur à se rendre utile de toute manière à son

prochain, sans jamais négliger la prière.

9*. À  Moulins,  en  1885,  la  bienheureuse Louise-Thérèse Montaignac de Chauvance,  vierge,

fondatrice de la Pieuse Union des Oblates du Sacré-Cœur de Jésus.

28 juin

1. Vigile des saints Apôtres Pierre et Paul.

2. Mémoire de saint Irénée, évêque et martyr, vers 202. Comme l’écrit saint Jérôme, il fut disciple de

saint  Polycarpe  de  Smyrne  dans  sa  jeunesse  et  conserva  fidèlement  la  mémoire  du  temps  des

Apôtres. Prêtre de Lyon, il succéda à l’évêque saint Pothin et la tradition rapporte qu’il fut lui-même

couronné de la gloire du martyre. Il donna un enseignement abondant sur la Tradition apostolique et

écrivit des livres célèbres contre les hérésies pour défendre la foi catholique.
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3. À Alexandrie en Égypte, vers 202, sous l’empereur Septime Sévère, les saints martyrs Plutarque,

Sérénus,  Héraclide,  catéchumènes,  Héron,  néophyte,  un  autre  Sérénus,  Héraïs,  catéchumène,

Potamiène et  Marcelle, sa mère. Tous disciples de l’illustre Origène, ils confessèrent le Christ, les

uns victimes de l’épée, les autres du feu. Parmi eux brilla principalement la vierge Potamiène qui eut

d’abord à soutenir de nombreux combats pour sa virginité, et qui endura ensuite d’indicibles tortures

pour la foi avant d'être brûlée en même temps que sa mère.

4. À Rome, en 767, saint Paul Ier, pape. Doux et plein de bonté, il parcourait en silence pendant la

nuit les cellules où gisaient les malades indigents et leur servait de la nourriture. Défenseur de la foi

orthodoxe, il écrivit aux empereurs Constantin et Léon afin qu'ils rétablissent la coutume antique de

vénérer les saintes images. Promoteur attentif du culte des saints, il décida de retirer des cimetières

en ruines les corps des martyrs et de les transférer à l’intérieur de la ville, au milieu des hymnes et

des cantiques, dans les églises titulaires et les monastères, et il s’employa à les honorer.

5.  À Cordoue en  Andalousie,  en  856,  saint Argimir,  martyr.  Moine  pendant  la  persécution  des

Maures sous le règne de Mohammed II, alors qu’il était déjà avancé en âge, le juge le somma de

renier le Christ,  mais il  demeura inflexible  dans sa profession de foi et  fut  étendu vivant  sur le

chevalet avant d’être transpercé d’une épée.

6*. À Hasunger en Hesse, en 1019, saint Heimrad, prêtre et ermite. Renvoyé du cloître et en butte au

mépris et aux moqueries de beaucoup, il se fit vagabond pour le Christ.

7.  À Londres  en Angleterre,  en 1654,  saint Jean Southworth,  prêtre  et  martyr.  S’étant  rendu en

Angleterre alors qu'il était prêtre, il subit plusieurs fois la prison et l’exil. Enfin condamné à mort

sous le protectorat d’Olivier Cromwell, il s’écria, en apercevant le gibet avec la corde à Tyburn, qu’il

reconnaissait, dans la potence, la croix du Christ.

8. À Lovere en Lombardie, en 1847, sainte Vincente Gerosa, vierge, qui fonda l’Institut des Sœurs

de la Charité avec sainte Bartholomée Capitanio.

9. À Wanglajia,  dans la  province chinoise de Hebei,  en 1900, les  saintes martyres Lucie Wang

Cheng, Marie Fan Kun, Marie Qi Yu et Marie Zheng Xu, jeunes filles élevées dans un orphelinat.

Elles périrent par l’épée durant la persécution de la secte de Yihetuan en se tenant par la main,

heureuses comme pour se rendre à des noces.

10. Le  même  jour,  dans  la  même  province,  à  Jieshuiwang  près  de  Shenxian,  sainte Marie Du

Zhaozhi, martyre. Mère d’un prêtre, elle se ravisa dans sa fuite, ne voulant pas renier la foi au Christ

et offrit sa nuque, d’une âme tranquille, au sabre des ennemis.

11*. Dans la ville de Drohobych en Ukraine, en 1941, les bienheureux Sévérien Baranyk et Joachim

Senkivskyj, prêtres de l’Ordre de Saint Josaphat et martyrs. Ils participèrent à la victoire du Christ

par leur martyre, au cours de la persécution contre la foi.

27



29 juin

1. Solennité des saints Apôtres Pierre et Paul. Simon, fils de Jonas et frère d’André, fut le premier

parmi les disciples de Jésus à confesser le Christ,  Fils du Dieu vivant, et reçut de lui le nom de

Pierre. Paul, Apôtre des nations, prêcha aux Juifs et aux Grecs le Christ crucifié. Tous deux, avec foi

et amour, annoncèrent dans la ville de Rome l’Évangile de Jésus Christ et subirent le martyre sous

l’empereur Néron ; le premier, comme le rapporte la tradition, fut crucifié la tête en bas et inhumé au

Vatican, près de la voie Triomphale, en 64 ; le second subit la peine du glaive et fut enseveli sur la

voie d’Ostie, en 67. Le monde entier célèbre en ce jour le triomphe de l’un et de l’autre avec un

honneur égal et une même vénération.

2. À Gênes en Ligurie, vers 330, saint Syr, honoré comme évêque.

3. À Narni en Ombrie, en 558, saint Cassius, évêque. Selon le pape saint Grégoire le Grand, il offrait

chaque jour à Dieu le sacrifice d’expiation en répandant des larmes et distribuait en aumônes tout ce

qu’il  avait.  Il partit  vers le Seigneur le jour du  natalis des Apôtres,  à l’occasion duquel  il  avait

l’habitude de se rendre chaque année à Rome, après avoir célébré les saints mystères dans sa cité et

distribué à tous le corps du Seigneur.

4*.  À Gurk en Carinthie,  vers 1045,  sainte Emma, comtesse.  Elle vécut quarante années dans le

veuvage et fit de larges aumônes aux pauvres et à l’Église.

5. À Xinoluyi, près de Shenxian dans la province chinoise de Hebei, en 1900, les saints martyrs Paul

Wu Juan, Jean-Baptiste Wu Mantang, son fils, et Paul Wu Wanshu, son neveu. Ils furent couronnés

ensemble du martyre pendant  la persécution  de la secte  de Yihetuan,  pour avoir  confessé qu’ils

étaient chrétiens.

6. À Dujiadun, dans la même région et durant la même persécution, les saintes Marie Du Tianshi et

sa  fille  Madeleine Du Fengju,  martyres.  Retirées  des  roseaux  où  elles  s’étaient  cachées,  elles

moururent à cause du nom chrétien. Madeleine vivait encore quand elle fut jetée dans la fosse.

30 juin

1. Commémoraison de saint Paul, Apôtre.

2. Mémoire des  saints protomartyrs de la Sainte Église Romaine. Accusés d’être responsables de

l’incendie de l’Urbs en 64, ils furent condamnés par l’empereur Néron à périr cruellement par divers

supplices : les uns, revêtus de peaux de bêtes, furent exposés aux morsures des chiens ; d’autres

furent crucifiés, d’autres enfin furent brûlés pour éclairer la nuit à la chute du jour. Tous étaient

disciples des Apôtres et furent les prémices des martyrs que l’Église Romaine offrit au Seigneur.

2. À Alexandrie en Égypte, vers 202, passion de saint Basilide. Après avoir défendu la vierge sainte

Potamiène qui allait au supplice contre les insultes de quelques hommes sans pudeur, il reçut d’elle

la récompense de ce religieux office, car, grâce à ses prières, il se convertit au Christ et devint un

glorieux martyr après un court combat, sous l’empereur Septime Sévère.
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3. À Limoges en Aquitaine, vers 250, saint Martial, évêque.

4*. Au Mans en Neustrie, vers 623, saint Bertrand, évêque, pasteur pacifique, attentif aux pauvres et

aux moines.

5*. À Salzbourg en Bavière, vers 718, sainte Érentrude, première abbesse de Nonnberg et nièce de

saint Rupert, dont elle aida la prédication par sa prière et son labeur.

6. À Salanigo, sur le territoire de Vicence en Vénétie, en 1066, saint Thibaud, prêtre et ermite. Issu

de la famille des comtes de Champagne, en France, il préféra, aux honneurs et aux richesses, se faire

pèlerin pour le Christ avec son ami Gautier, dans la pauvreté et la solitude.

7. À Neutra dans les Carpates, en 1095, rappel à Dieu de saint Ladislas. Roi de Hongrie, il rétablit

dans son royaume les lois chrétiennes édictées par saint Étienne, corrigea les mœurs, donnant lui-

même l’exemple des vertus, et, quand la Croatie fut réunie à la Hongrie, travailla énergiquement à y

développer la foi chrétienne, établissant un siège épiscopal à Zagreb. Il mourut tandis qu’il allait

porter la guerre en Bohême, et son corps fut déposé ensuite à Nagy-Varad en Transylvanie.

8. À Bamberg en Bavière, en 1139, saint Othon, évêque, qui déploya un zèle extrême à évangéliser

les peuples de Poméranie.

9*. À Osnabrück en Saxe, en 1224, saint Adolphe, évêque, qui adopta les coutumes de Cîteaux au

monastère du Camp.

10*. À Londres, en 1646, le  bienheureux Philippe Powell, prêtre, moine de l’Ordre de notre Père

saint Benoît et martyr. D’origine galloise, il fut capturé sur un navire en gagnant l’Angleterre parce

qu’il était prêtre, et fut conduit au supplice de la potence à Tyburn, sous le roi Charles Ier.

11*.  À  Naples  en  Campanie,  en  1744,  le  bienheureux Janvier-Marie Sarnelli,  prêtre  de  la

Congrégation du Très Saint Rédempteur, qui s’employa activement à secourir les miséreux de tout

genre.

12.  Dans la ville de Hai Duong au Tonkin, en 1838,  saint Vincent Do Yên, prêtre de l’Ordre des

Prêcheurs et martyr. Il périt sous l’empereur Minh Mang, décapité en haine de la foi chrétienne.

13. À Chendu, près de Jiaohe dans la province chinoise de Hebei, en 1900, les saints frères martyrs

Raymond Li Quanzhen et Pierre Li Quanhui. Ils donnèrent au Christ un témoignage éclatant pendant

la persécution de la secte de Yihetuan : le premier fut conduit à un temple païen et tomba sous les

coups, refusant d’adorer les idoles; le second fut tué avec une égale cruauté.

14. À Lviv en Ukraine, commémoraison du bienheureux Zénon Kovalyk, prêtre de la Congrégation

du Très Saint Rédempteur et martyr. Il mérita de recevoir la palme du martyre au temps du régime

ennemi de Dieu, en 1941, un jour inconnu de ce mois.

15*. À Winnipeg, dans l’État du Manitoba au Canada, en 1973, le bienheureux Basile Velyckovskyi,

évêque  de  l’Église  gréco-catholique  d’Ukraine  et  martyr.  Il  fut  cruellement  torturé  par  les

persécuteurs de la foi  dans sa patrie,  pour avoir  exercé clandestinement  son ministère  parmi les

fidèles catholiques de rite byzantin, et mourut en exil.
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